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Premier album «Capharnaüm»
31 janvier 2025 
Chez Sacrées Sorcières / Inouïe Distribution

En écoute sur https://bfan.link/capharnaum-1 

Prix Cécile Pollet / Le Rézo 2024

Autrice, compositrice, violoniste et vocaliste, Elise Vassallucci amène le spectateur dans un univers 
sensible et mystérieux, avec sa voix et ses histoires.

À travers des textes illustrés par les arrangements de Pierre Mikdjian au piano, Nghia Duong à la 
contrebasse et Léo Achard à la batterie, elle raconte des moments de vie qui vous rendront autant 
euphoriques qu’insomniaques.

Inspirée depuis son enfance par des artistes tels que Claude Nougaro, Barbara et Jacques Brel, et 
plus récemment Cécile Mclorin, Carmen Maria Vega, Marion Rampal, Elise Vassallucci décide de 
nous raconter des moments de vie intimes et biographiques à travers l’écriture des textes, la 
composition et la réalisation de son premier album « Capharnaüm ».

« Capharnaüm » c’est la chambre au-dessus du grenier dans laquelle elle a grandi. Ce sont ses 
premières muses, ses premières inspirations musicales et artistiques, ses premiers amours. Avec des 
sonorités jazz et des arrangements signés Pierre Mikdjian et Nghia Duong, Elise nous emporte avec 
sa voix et son violon dans un univers musical mystérieux et captivant.

Line up album
Élise Vassallucci • voix, violon, compositions, textes
Pierre Mikdjian • piano
Nghia Duong • contrebasse
Léo Achard • batterie

et Mélanie Perez, Gaya Feldheim Schorr et Tiffany Muzellec
voix sur Capharnaüm et sur My Quiet Place
Kinship Orchestra, direction et arrangements par Nghia Duong
sur Charlotte et Mon Enfance

Toutes les compositions et tous les textes sont d’Elise Vassallucci excepté : La fable lente (texte de 
Jules Supervielle), The Peacocks (composition de Jimmy Rowles, texte en anglais de Norma 
Winstone, texte en français d’Elise Vassallucci), Nodules (texte de Maxime Viande) et Mon enfance 
(composition et musique de Barbara)

Biographie
Elise Vassallucci, née en 1998 à Marseille est auteure, compositrice, vocaliste et violoniste. 

La jeune musicienne est diplômée des conservatoires d'Aix-en-Provence en  violon classique, 
Chanson Française et Jazz et obtient son DEM avec félicitations du Jury au conservatoire Pierre 
Barbizet à Marseille sous la direction de Raphaël Imbert. En effet, Elise poursuit ses études 
supérieures au Centre des Musiques Didier Lockwood de 2023 à 2025. 

Elle assiste à des master classes avec André Minvielle, Camille Bertault, Rachel Gould, Sandra 
Nkaké, Jazz Meia Horn. Egalement passionnée de littérature et d'écriture, Elise crée son projet en 
2019 et décide de s’entourer des musiciens Pierre Mikdjian au piano et aux claviers, Nghia Duong 
à la contrebasse, et Léo Achard à la batterie.
En 2024 son projet est récompensé du prix Cécile Pollet le Rezo et elle participe aux Rencontres 
d'Astaffort. Dix jours de travail et de création où elle rencontre Francis Cabrel qui sera présent sur 
toute la session.Elle amène le spectateur dans un univers sensible et mystérieux, avec sa voix et 
ses histoires. A travers des textes en français, elle raconte des moments de vie qui vous rendrons 
autant euphoriques qu’insomniaques.

Entre Paris et Marseille, la jeune musicienne collabore avec des musiciennes comme Raphaël 
Imbert, Célia Kameni, et sort son premier album " Capharnaüm " le 31 janvier 2025. Elle joue/
compose ou improvise également dans les projets suivants : Hypermétrope, Kamil Orchestre, 
Aïnah.



Poétesse, violoniste, compo-
sitrice, chanteuse : à 26 ans, 
Elise cumule les talents et se 
distingue par la beauté de 
ses textes en français. C’est 
la nuit qu’elle aime écrire. A 
ne plus pouvoir s’arrêter. Des 

poèmes - qu’elle publiera sous forme de re-
cueil de poésie - et des chansons en français, 
qui nourrissent deux EP (La Mer Qui Divague, 
Fuveau), un premier disque Capharnaüm 
qui paraît début 2025 et un deuxième album 
déjà en cours de préparation. Fulgurante (en 
10 minutes pour « Les Heures Miroirs » et 
« 5h43 ») ou mûrie durant plusieurs semaines 
(« j’ai réécrit sept fois mon texte en français 
interprété sur la musique « The Peacocks », 
imaginant un endroit où ma grand-mère ma-
ternelle, décédée, serait bien, et auquel je n’ai 
pas encore accès »), l’écriture d’Elise ouvre 
les portes de son histoire personnelle : Mar-
seille, le divorce de ses parents, sa chambre 
à Rognes près d’Aix chez sa mère, la musique 
dans la voiture de son père « de Joe Dassin à 
Barbara », ses insomnies. « Cela m’a aidé à y 
voir plus clair sur mon enfance ». Une poignée 
de proches en qui Elise a toute confiance 
ont pour mission de relire ses textes : Tiffany 
Muzellec, Mélanie Perez (deux autres chan-
teuses issues de cette précieuse « filière » 
Aix - Marseille, invitées sur l’album), Pierre 
Mikdjian (son pianiste). C’est précisément 

El ise 
Vassa l lucc i
À livre ouvert
Entre chanson française et jazz, Elise Vassallucci 

surgit comme une comète sur la scène 

hexagonale. Comme l’eau suinte de la roche, 

le talent transpire de son premier album. Son 

Capharnaüm, sa chambre à elle, pour reprendre 

le terme de Virginia Woolf. 

PAR ALICE LECLERCQ

R É V É L AT I O N S

LE SON

ELISE VASSALLUCCI
Capharnaüm 
(Sacrées Sorcières / 
Inouïe Distribution)

LE LIVE

15/03 Paris (38Riv) 
25/04 Marseille (La 
Caverne Jazz)
13/06 Marseille (Jazz 
des Cinq Continents)

pour leur sensibilité au texte 
qu’Elise a choisi chacun des 
musiciens de son groupe  : 
Pierre Mikdjian (piano), Nghia 
Duong (contrebasse) et Léo 
Achard (batterie), tous trois arrangeurs des 
compositions qu’Elise apporte lors de ré-
sidences de travail : « Quand je leur lis les 
textes, nous sommes en cercle. C’est impor-
tant pour moi que nous soyons ensemble dans 
le son et dans l’histoire. » Elise élargira son 
groupe pour le prochain album en invitant 
Jean-Baptiste Rannou (saxophone ténor) et 
Martin Chenu Noury (guitare), ses coéqui-
piers au sein d’Hypermétrope, trio de mu-
sique improvisée.
Si elle a arrêté son hypokhâgne pour bas-
culer professionnellement dans la musique, 
Elise a toujours dévoré les livres : des essais 
féministes, des BD de science-fiction, des 
biographies d’artistes parmi lesquelles Joni 

Mitchell. Beaucoup de poésie : Emily 
Dickinson, René Char, Pasolini, le 
poète roumain Ghérasim Luca, la 
poétesse marocaine Rim Battal. Por-
tée notamment par les encourage-

ments de Pierre Gueyrard, son professeur de 
Chanson Française au Conservatoire d’Aix, 
puis par ceux de Marion Rampal, membre 
du jury du DEM de Jazz qu’elle a obtenu avec 
félicitations au Conservatoire Pierre Barbizet 
de Marseille sous la direction de Raphaël 
Imbert, Elise vise l’intersection entre jazz et 
pop : « J’aimerais que le public ait mes re-
frains en tête ». Dans un joyeux mélange de 
générations, Elise cite les chanteuses Anne 
Sylvestre, Juliette, Carmen Maria Vega, So-
lann. C’est à Paris qu’Elise termine en 2025 
son parcours au Centre des Musiques Didier 
Lockwood, mais Marseille et sa Côte Bleue, 
qu’elle chante dans son album, font battre 
son cœur.
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plus loin en creusant le sillon d’un 
jazz résolument polyphonique. 
Convoquant son quartet cocon 
(Bastien Brison au piano, Benji 
Winterstein à la guitare rythmique et 
William Brunard à la contrebasse), 
Fanou affine ses pièces patinées 
d’ocres corses, de swing aérien et de 
pompes à incendie, centrées sur les 
dialogues guitare-piano. Il y a là des 
valses (« Jowaltz »), d’émouvantes 
« Confidences » d’inspiration 
classique, agrémentées d’un quatuor 
à cordes, un délicat clin d’œil à 
Dorado Schmidtt, un hommage en 
cascade à Ellington à travers la reprise 
de « Duke & Dukie » de Django, 
et bien d’autres pépites. Au total, 
huit compositions et cinq reprises 
qui illustrent la singularité d’un 
compositeur nomade ancré dans la 
tradition. Benoît Merlin

 

Sultan Stevenson
El Roi
(Edition Records / Bertus)

Post-bop from UK

« Je n’aime pas les choses trop 
bruyantes », disait-il à la sortie de 
son premier album en 2023. Pianiste 
et créateur de chapeaux (voyez la 
pochette), Sultan Stevenson est 
un peu l’énigme de la scène jazz 
londonienne, loin de l’afro-beat, du 
dancefloor et des cuivres féroces. Son 
univers est plutôt celui d’un enfant 
d’Herbie Hancock, Gerry Allen, 
McCoy Tyner et Kenny Kirkland. 
Ode au post-bop, à Blue Note et 
aux années 1960, donc. Premier 
thème en quintette avec la frontline 
trompette et ténor (Soweto Kinch 
est là) : le flow est tranquille, noir, 
profond. Stevenson ne dévoile 
véritablement ses cartes qu’après une 
jolie parenthèse en solo. Dans « My 
Unbelief », porté par sa rythmique, 
il se lâche. Et là, on est en club ! 
Vraiment stylé. Un plaisir que l’on 
retrouve sur l’excellent thème titre 
qui referme l’album, avec ses mises en 
place, ses brisures rythmiques et ses 
purs moments de swing. Ce qui nous 
fait dire que Stevenson mériterait à 
s’ouvrir encore plus ! David Koperhant

Elise Vassallucci
Capharnaüm 
(Sacrées Sorcières / Inouïe Distribution)

Révélation entre chanson française 
et jazz

Poétesse, violoniste, chanteuse, Elise 
Vassallucci surgit comme une comète 
sur la scène entre chanson française 
et jazz. Son signe distinctif : la beauté 
des textes qu’elle écrit, en français. 
Marseille, le divorce de ses parents, 
sa chambre près d’Aix chez sa mère, 
la musique dans la voiture de son 
père « de Joe Dassin à Barbara » : 
Elise plonge avec ce premier album 
dans ses souvenirs d’enfance. Si 
son écriture constitue sa grande 
force, ses qualités d’articulation et 
d’interprète (façonnées par l’écoute 
entre autres des Barbara, Juliette, 
Marion Rampal) concourent à la 
réussite de Capharnaüm. Autant 
que ses compositions dont elle 
confie les arrangements à ses trois 
musiciens, Pierre Mikdjian (piano), 
Nghia Duong (contrebasse) et Léo 
Achard (batterie) : ici la lumière 
d’un arrangement pour violon et 
contrebasse sur « My Quiet Place » 
(la seule chanson en anglais), là un 
solo de trombone de Matthew 
Bumgardner (du Kinship Orchestra) 
sur « The Peacocks » (standard sur 
lequel elle réécrit une histoire en 
français). Une révélation. Alice Leclercq

Fanou Torracinta
La Belle Vie 
(A Loghja)

Polyphonies jazz

Troisième album du guitariste 
et compositeur de Balagne, au 
swing diablement corsé. Dans son 
précédent diptyque Gipsy Guitar from 
Corsica (2021 et 2023), Torracinta 
le musicien terrien faisait chanter sa 
six-cordes en mêlant la musique de 
Django aux chants insulaires. Pour 
La Belle Vie, il a poussé le curseur 

JOHANN 

DUPONT TRIO

L’espoir retrouvé
« La mélancolie est l’illustre compagnon 
de la beauté » disait Baudelaire. Récemment 
le pianiste Johan Dupont a vécu un drame ; 
sa fille de quatre ans a été emportée par une 
méningite. Il aurait eu tous les droits d’être 
accablé mais au contraire, son premier disque 
chez Flak Records ressemble à une renaissance. 

PAR PHILIPPE DENEUVE

D’abord parce que 
les musiciens y 
sont merveilleux. 

Si les introductions du pia-
niste sont influencées par 
les compositeurs français 
impressionnistes du XXe 
siècle, les morceaux ne 
sont jamais sombres, bien 
au contraire : ils célèbrent 
l’élan vital en caressant 
notre sensibilité roman-
tique. L’émotion est tou-
jours là, l’atermoiement 
jamais. Sur La balançoire 
rouge, l’ouver ture poi-
gnante est vite transfor-
mée par l’accélération 
du tempo donnant au 
titre une couleur joyeuse. 
Arabesque et Lydia sont 
des mélodies évocatrices 
de l’enfance. Le pianiste, 
formé par Eric Legnini, 
mêle avec brio les formes 
classiques et les harmo-

nies contemporaines. A 
trois, le compagnonnage 
réussit. La basse fretless 
est tenue par Bo Water-
schoot quand le batteur 
Stephan Pougin n’est pas 
« trop causant ».  Ce disque 
parfaitement équilibré est 
un hommage plein d’es-
pérance. « Il faut de la joie 
pour donner un sens à nos 
absences, nos manques, nos 
deuils » dit Johan Dupont, 
qui a retrouvé ses paradis 
perdus.  

LE SON

JOHAN DUPONT TRIO
Lydia
(Flak Records)
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Au cœur du Jazz Fip - 30 janvier 2025 

Air libre, France Bleu - 14 novembre 2024

https://www.francebleu.fr/culture/musique/air-libre-episode-3-avec-elise-vassallucci-entre-
jazz-et-chanson-francaise-au-conservatoire-de-marseille-7089341



Club Jazz à Fip 31 janvier 2024

https://www.radiofrance.fr/fip/podcasts/club-jazzafip/la-poesie-jazz-mysterieuse-d-
elise-vassallucci-4094835?
fbclid=PAZXh0bgNhZW0CMTEAAaaIjUw15QXKP0ogS3e3L1DgoMuTKVJH6V6PkfxsrY
wekyVyKUCUĲdLtK4_aem_XHMMrZ-nUcPf2m9EEdQKVw


